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Wolfram Ullrich, pour son second passage à la Galerie UNE, présente quelques-uns de ses énigmatiques polygones tridimensionnels.

Au premier abord, il y a le doute. Celui d’une fraction de seconde où l’on se demande si l’optique nous joue des tours. Œuvres minces, au relief impalpable, l’œil hésite avant de se résoudre. Wolfram Ullrich propose bien une série de sculptures murales, mais ses reliefs n’ont pas fini d’étonner le spectateur.
Si leur corporalité est troublante, leur couleur l’est tout autant. Les sculptures effilées, presque aérodynamiques, s’étirent le long des murs.
A leurs formes hybrides s’accordent des surfaces parfaitement lisses, aux teintes flash, accrochant d’emblée le regard. Dans un même espace se côtoient aussi bien des stries bleues que rouge intense, artifices spectaculaires et saisissants. Mais à leur côté sont aussi présentées des installations rongées par la rouille, matière brute chère à Richard Stella.

A la couleur répond la stricte géométrie d’un espace maîtrisé. En effet,
Wolfram Ullrich conçoit et recherche l’épure. Avec peu de moyens, il trouble les sens et met en faute notre perception. Ses bandes de couleur manient avec habileté la perspective et ses limites. Jouant sur les obliques
ses œuvres dialoguent avec l’espace. Elles y flottent irréelles et se répondent entre elles, car aux lignes horizontales, correspondent les verticales, aux grands formats, les petits.

Plasticien dans la droite ligne de l’art minimal instigué par Donald Judd, Wolfram Ullrich invite le spectateur à une méditation sur la juste mesure, celle-là même qui allie sobriété et efficacité.
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